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Humoristique - HEBDOMADAIRE - Illustré
" lm vrai peut qauelufis n'vtro pas vrai snns bin mie." - Bois ?lAfu.

A. P. PIGBON, Editeur.Pro.rfetaire H. BERTHELOT, Fondateur BUREAUX : 1M9 Rue ste-catherine

Hi:taWul d'un M~1
COMME ON N'EN VOIT GUERE

(Buite)
Heureux ! Qui peut se flatter de

Pltre ? Qui l'a été dans le passé ?
Qui l'eut dans le présent ? Qui le
sera dans Pavenir? Heureux !
parce qu'on est riche ? Ironie des
ironies 1 Néanmoins M. Eustache
Pontonnier croyait que l'argent
est le bonheur et qu'il n'est pas de
bonheur sans cela. Mais il fut vite
détrompé. Cette propriété des
anciens moines, ce chiteau, sen
pare, son bois, ses près, ses cours
d'eau, s faisanderie, tout cela
était de manière à contenter Ab-
dolonyme, roi de Sidon, qui cul-
tivait des roses, ou Dioclétien,
empereur de Rome, retiré à Sa-
lone où il arrosait des laitues ;
mais un joaillier de Paria a cent
fois plus d'exigences.- Infortuné
et heureux bourgeois de Paris!

M. Enstache Pontonnier était
rongé par le ver solitaire de l'en-
nui. Il ne marchait qu'à l'aide
d'une canne de jonc, il ne man-
geait qu'à l'aide d'excitant@, il ne
dormait qu'à l'aide de narcoti-
ques. Il se sentait vieillir, il s'em-
pAtait.

-Mais à quoi donc me servi-
ront mes deux millions ?

A rien, puisqu'ils ne me ré
jouissent pas.

Un farceur lui dit une fois:
-Voulez-vôus rajeunir ?
-Si je le veux 1 Eh ! je ne veux

que ea, monsieur 1
-Eh bien, maries-vous avec

L'EMBARRAS DU CHOIX
Lu CINQ PETITES BONNES. En chour. - M. le commitsaire de

l'Agriculture, faites-moi le plaisir d'accepter mon plat.
M. BEAUBIaN.-J'accepterais bien, mais c'est que j'ai l'habitude de

mettre les pieds dedans, et les vôtres sont tous trop petits.

une jeune.personne rose, f ratchp,
blanche, bien endentée, ayant de
beaux cheveux, et vous verrez!

-Bun I mais où la prendre ?
-Partout. La première fiur

des champs ou la première va
chère venue.

Il y en avait une dans le village
voisin : c'était Jeanneton.

Jeanneton girdait les oies-
Mais quelle merveille 1 qiel
yeux ! qelles dents 1 quels che-
veux 1 quelle poitrine I Tout le
tremblement de la beauté pby-i-
que. Oui, mais elle était opaque.

mal peignée, mal vêtue, trop , ai-
ve, embarras, ée, iiuélégante, bat.
comme la volaille qu'elle gar
dait. -

-Tout ce que vous voudrez;
mais si vous savez vous en servir.
lle vous rendra la sauté, di

sa t-on.
-A. fait, ça se peut. Je vai4

voir à épouser Jeanneton, dit M.
sustache Pontonnier oncle.

IV
Ce propos fut rapporté

même au neveu.
le soir

-Ah I ah I s'écria IIorace, cette
Jeanneton est un beau brin de
fille. Je m'y connais, quoique
j'aie une jambe de bois. Elle est
taillée en chair blauche et rose,
comme la Vénus de Milo est tail-
lée en marbre. D6crassée, cou-
verte de soie, bien peignée, assai-
sonnée de diamants, stylée par un
professeur de grammaire, elle se-
rait vite changée en duchesse. Ce
serait aussi une mère Gigogne
qui donnerait au vénérable joail-
lier, mon oncle, une nombreuse
postérité. Etant le seul héritier
du bonhomme, voilà ce que je
no dois point permettre. Il ne
faut donc pas que cette délicieuse
Jeanneton soit ma tante : au con-
traire.

On conviendra que ce raisonne.
ment était irréprochable au point
de vue des règles de la logique.
Néanmoine, il péuhait sur la base,
puisque le marchaud de diamants
était son supérieur à tons les
points de vue et que le susdit on-
cle, de pius en plus faible d'es-
prit, étatit ab.olument aqis à
l'idée d'6pouer la gardluse d'oies,
*a&i' de faire d'Ille une canse de
rajeunissement. Cet-e Jdanne-
ton ! dlle l'avait encorcelé 1

Ed'ectivement, M. Eustache
Poutonnier, rompant tout à coup
en vidière avec les préjugés so-
:isuX, avait pris la jolie villageoi-
se à part et lui avait dit:

-Jeanneton, tu' me plais. Je
L'épouse. Ju f£.rai dc toi une tba.
telaine. Dès lé jour du ioinoc e,
fu. auras cent mille francs de re-
venu. Ou t'entourera de domes.
tiq ies et de voitures. Autantil y
a de j>urs dans l'aauude. autant tu
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